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Les  stances  ({ui  suivent  ont  été  expliquées  à la  conférence  de  sanskrit  de  la 
Faculté  des  lettres  de  Lyon,  en  1882-83,  et  sont  extraites  d’un  inanuscrit 
appartenant  à la  Bibliothèque  universitaire.  M.  P.  Regnaud,  professeur  de 
sanskrit  et  de  graminaire  comparée,  en  publia  une  première  partie  dans 
Y Annuaire  delà  Faculté  (année  1883,  fascicule  11),  auquel  nous  renvoyons 
pour  tout  ce  qui  concerne  l'état  du  manuscrit,  sa  provenance  et  son  contenu. 
La  partie  du  texte  (pages  49  à 53  du  manuscrit)  que  nous  publions  ci-a})rès, 
quoiqu’en  général,  en  assez  bon  état,  est  jtarfois  corrompue  et  nécessite  quel- 
ques corrections.  Deux  stances  même,  la  XVIIP  et  la  XX“,  })résentent  des 
altérations  trop  considérables  pour  qu'il  soit  possible  d’en  drainer  la  tra- 
duction complète. 

Au  nombre  de  32,  ces  stances  conipr(mn"'nt  chacune  4 pâdas,  de  12  ou 
1 1 syllabes.  Ce  dernier  mètre  est  de  beaucoup  le  plus  fréquent  dans  les  3 pre- 
miers -jjddas  (formant  le  corps  de  la  stance),  mais  le  P''  j^âda  des  stan- 
ces II,  IV^,  VI  et  XV4,  et  le  2"  pdda  des  stances  IV,  VI  et  XXI,  ont  pour- 
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tant  12  svliabes.  Le  refrain  (4*^  pàcki),  présente  au  contraire  12  syllabes, 
sauf  dans  les  stances  X,  Xll,  Xlll,  XIV  et  XV,  qui  sont  do  1 1 syllal)es. 
Ileinarquons  aussi  que  dans  Tun  et  l’autre  mètre,  les  pàdas  cuinniencent 
tantôt  par  une  brève  (-),  tantôt  par  une  longue  (-),  et  que  Ic'ÿ,  pâd as  de 
11  syllabes  se  terminent  par  - — , et  ceux  de  12  syllabes  par  - — - Ces 
variantes,  affectant  le  commencement  et  la  fin  des  produisent  les 

combinaisons  suivantes  : 


Il  Syllabes 


1. 


ir. 


indravajro  1 
upendrav  ’ji  û i 


12  Syllabes 


ni. 

IV 


vamcasthanvrli  3 
indravamça  -i 


En  résumé  donc  : 7 sjdlabes  constantes  ( - -),  entre  une  partie 

initiale,  et  une  partie  finale  variables. 

Rappelons  que  ces  stances  se  terminent  jiar  un  refrain,  circonstance  in- 
connue, autant  que  nous  sachions,  dans  la  littérature  sanskrite.  Les  ana- 
logues d’une  forme  semblable  se  retrouvent  en  occident,  d’une  ^lai  t dans 
Tliéocrite  ^ et  Bion®  (le  premier  imité  par  Virgile*),  et  d’autre  part,  dans 
les  com})ositions  poétiques  du  moyen  âge,  d’où  sont  sorties  nos  chansons 
modernes. 

Quant  au  contenu  de  ce  petit  poème,  nous  l’indiquerons  en  quelques  mots. 


* Sur  ce  lype  : le  pâdt,  des  sluiices  YJI,  IX,  XVII,  XIX,  XXI,  XXII  ( I XXX  , le  2'’  jnkla  des  si.  I. 
V,X,XI,  XIII,  XV.  XVII,  XX.XXIII,  XXV,  XXX  (I  XXXII,  le  .3®  pcida  desst.  II.  VlILIX,  XIV,  XVI, 
XX,  XXI,  XXVII,  XXX,  XXXII.  et  les  refrains  cts  stances  X,  XII,  XllI,  XIV  et  XV.  Soit  Xy  pOdas. 

2 Sur  ce  type  : le  1 r p.ida  des  stances  I,  III,  VIII,  X.XI.  XII.  XIII.  XIV,  XV.  XX,XXI1I,  XXIV. 
XXV.  XXvf,  XXVII,  XXVIII,  XXIX.  XXXI  et  XXXII,  le  2''  iwda  des  st.  II.  III.  VII,  VIII,  IX,  Xll. 
XIV,  XVI.  XIX,  XXII.  XXIV,  XXVI.  XXVIi,  XXVIII,  XXIX  et  XXXI.  le  .3»  j.«da  des  st.  I,  III,  IV. 
V,  VI,  VII,  X.  XI.  XII.  XIII,  XV,  XVII,  XVllI,  XIX.  XXII,  XXIII,  XXIV,  XXV,  XXVI,  XXVIII, 
XXIX  et  XXXI.  Soit. 37  pâdas. 

3 Sur  ce  type  ; le  pjda,  des  stinces  II,  IV%  XVI,  et  tous  les  refrains,  cxceidé  ceux  des  stances 
X,  Xll,  XIII,  XIV  et  XV  (soit  27  refrains),  En  tout  30  pâdas. 

Sur  ce  type  : le  1'’''  ji-ida  dis  stances  VI  et  XMII,  le  püda  des  sf.  IV,  ^'I,  XVIII  et  XXI.  Soit 
r>  pâdas. 

3 Idylle  II  [la  Marjicienne). 

6 La  mort  d' Adonis. 

■«  Eglogue  \ III, 
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Après  l’invocation  liabitnollo  an  (lien  Ganeça,  doux  personnag'cs,  imaginaires 
sans  doute,  cliantent  tour  à tour,  l'ainonr  on  plutôt  la  volupté,  et  le  renonce- 
ment anx  choses  de  ce  monde,  qu’ils  proposent  chacun  à rhonnne  comme 
but  suprême  de  la  vie.  L(}urs  arguments  n’ont  d’ailleurs  rien  d’original,  et 
ils  répètent  dans  des  formules  généralement  peu  neuves,  les  idées  qui  for- 
ment le  fond  de  la  littérature  érotique  de  l’Inde  ancienne,  et  de  la  philoso- 
phie des  Védantins. 

Nous  aidant  des  notes  prises  au  cours,  et  de  quelques  recherches  person- 
nelles, nous  avons  cm  ai)porter,  par  la  publication  de  ce  texte  encore  inédit, 
une  contribution  de  quelque  intérêt  aux  études  sanskrites. 

J. -AL  GRAND  JE  AN, 


ÊI.KVE  DE  SANSKRIT  A LA  EACULTÉ  DES  LETTRES  DE  I.YON. 


a 


-,  s 


DIALOGUE 


DE  CUKA  ET  DE  RAMBHA 

O 

SUR  I/AMOUU  HT  LA  SUIENCL  SUPRÊME 


Çrîganeçâj'a  namali 
Çukaratnbhasamvàdaprârainbhali 

Hommage  à rillusfre  Ganeça 

(Voici  le)  commencement  du  dialogue  de  Çaka  et  de  Rambha. 


I 

RAM  BHOVÀC  A 

Pînastanî  caiiclanacarcitângî 
vilolanetrâ  tariinî  suçîlà 
nâlii'iginâ  ^ premabbai'ena  yena 
vrthâ  gatam  tasya  narasya  jîvitam 

RAM  RII  A 

Vaine  est  la  vie  de  celui  qui,  accablé  d'amour,  n’a  pas  tenu  dans  ses  bras  la  jeune  fille 
aimable,  aux  seins  opulents,  au  corps  oint  de  sandal  et  aux  yeux  pétillants. 


* Dieu  (le  la  sagesse,  fils  de  Çica  et  de  P.lroati,  gènéralemeat  invoqué  au  début  d’une  œuvre  lit- 
téraire, car  il  peut  écaWer  les  difficultés  des  travaux  de  ceux  qui  lui  rendent  hommage. 

2 .Au  ms.  nâliûgicâ. 
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II 

Ç U K O V À G A 

Acintyarùpo  bliagavâii  niramjano 
viçvambharo  jj^otimayaçcicl  ^ àtmà 
viçoddliito  ^ yena  hrdi  ksanain  iia 
vrthâ...  etc. 


G U K A 

Vaine  est  la  A’ie  de  l’homme  qui  n’a  jamais  formé  une  idée  nette  au  fond  de  son  cœur, 
de  l’âme  (universelle),  qui  est  l’intelligence,  dont  la  forme  est  inconcevable,  qui  supporte 
le  monde,  qui  est  bienheureuse,  pure,  et  faite  de  lumière. 


III 

RAMBHO VÀGA 

Kà inâ turà  pii  niaçaçâ âkavakt rà 
bhnbâdharâ  kàmalatà  ca  gaitrâ 
nâling-itàsye  ^ hrdaj'e  bliujàbliyâia 
vi’tliâ...  etc. 


R AMD H A 

Vaine  est  la  vie  de  celui  qui  n’a  pas  serré  dans  sés  bras,  et  (pressé)  sur  son  cœur,  la 
jeune  fille  que  la  passion  rend  langoureuse,  au  visage  pareil  à celui  de  la  pleine  lune'*, 
aux  lèvres  de  himba^,  celle  qui  est  une  liane  d’amour,  belle  de  pâleur. 


* Au  ms.  Joiî'o. 

2 Au  ms.  viçodhito. 

3 Au  ms.  nâliilgmasye. 

■*  C'est-à-dire,  gui  a l'éclat  de  Ui  lune,  comparaison  fréquente  dans  le  genre  érotique, 

0 Fruit  du  Momordica  monadélpha,  d'une  couleur  rouge,  et  auquel  les  lèvres  des  jeunes  filles  sont 
souvent  comparées. 
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IV 

r.u  K O VÀCA 

Calurbliujaiii  cakragadàyudhàjutaia 
})îtàndjaTau  kaustublianiàlayàvrtaiii 
dbyàiie  dliidaiii  ' yeiia  iia  budliakàle 
ATthà...  etc. 


( j U K A 

Vaine  est  la  vie  de  l'homme  qui,  dans  sa  méditation,  ne  conçoit  pas  au  moment  de 
l’intuition^,  celui  qui  a quatre  bras^,  qui  est  anné  d’une  roue  et  d’une  massue,  qui  porte 
une  armure,  qui  revêt  une  robe  jaune  et  dont  le  cou  est  orné  d’un  collier  et  du 
kaicstubha  *. 


\' 

R AMBIIOVÀCA 

Vi  c i t ra  V e S à u avay  au  v a n à d hy  â 
lavangakai'pùrasuvàsadehà 
no  ciimbitàg'fena  karena  veniin 
vi’thâ...  etc. 

R A M B 1 1 A 


Vaine  est  la  vie  de  celui  qui,  du  bout  des  doigts  (caressant)  les  tresses  de  ses  cheveuxg 
n’a  pas  embrassé  la  belle  qui  porte  des  vêtements  aux  couleurs  variées,  et  qui  dans  tout 
l’éclat  de  sa  jeunesse,  a le  corps  bien  parfumé  de  girotlier  et  de  camphre. 

^ Ulli'lani,  ainsi  ipie  les  composés  qui  s y l'apporlent,  est  à l'accusatif,  sans  doute  par  une  incorrec- 
tion grainmaticale  dont  nous  trouverons  d'aulres  exemples  plus  Ijin. 

2 Eltat  psychologique  qu'il  est  nécessaire  d'aUeindre,  d'après  la  doctrine  du  ]"edanta,  [lour  obtenir 
la  réunion  de  l'ànie  individuelle  avec  l'àmj  universelle,  représentée  ici  par  l'ihiu, 

3 11  s'agit  du  dieu  TTsuut. 

Nom  d’un  joyau  que  Viiau  porte  sur  la  poitrine,  et  qui  est  issu  du  barattement  de  la  mer. 

s Venim  (tresse,  natte  de  cheveux),  à l'accusatif,  est  une  anacoluthe 
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VI 

Ç U K ü V À G A 

Nâl’âyano  pankajalocano  piabliuh 
ke  V û ra^■  à n kii  n d al  a n i a n cl  i t â ii  a nali 
bliaktyâstulo  yena  samâdhinâ  iia 
vrthà...  etc. 


ç U 1\  A 

A'aino  est  la  vie  de  celui  (^ui  ii’a  pas  rendu  hommage,  par  la  piété  et  par  ses  pratiques 
méditatives, à Ndraynoia^,  le  seigneur  aux  ^eux  de  lotus,  qui  porte  le  heyûra^  et  dont 
le  \isage  est  orné  de  boucles  d’oreilles. 


VII 

UAMBIIOVÀGA 

Priyamvadâ  cainpakaliemavarnâ 
hàrâvalîmanclitabliâladeçà 
sarnbliogaçîlà  ramità  na  yeiia 
vrthâ...  eic. 


K AMBU A 

Vaine  est  la  vie  de  l’homme  qui  ne  s’est  pas  livré  aux  jeux  d’amour,  avec  la  jeune  fille 
au!t  douces  paroles,  qui  a le  teint  du  campaha^  et  de  l'or,  dont  le  front  est  orné  d’un 
Cuiller  do  perles,  et  qui  aime  à pratiquer  le  plaisir. 


• Un  des  non. s de  Viinu. 

* Sorte  de  bracelet  porté  non  au  poiynet,  mais  au-dessus  du  coude. 
3 Michelia  champaka. 
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VllI 


EUKÜVÂCA 

Çt'h'atsalaksniyànkitalii’tpi'adeçah 
tàTksyacllivajah  çàrngadliai'ali  parâtmà 
lia  sevito  yena  ca  janiiianàpi 
vi'tliâ  ..  etc. 


CE  K A 

Vaine  est  la  vie  et  même  la  naissance  de  l’homme  qui  n’a  pas  adoré  l’âme  suprême 
(sous  les  traits  du  à^\e\x)Çàrngadhara^ , qui  a la  place  du  cœur  marquée  du  çrîvatsg,-, 
et  le  târh'sija  pour  étendard 


IX 

UAMIilIÜVÀGA 

GalatkTaiiaiiiiùpuraiiiarijugliosà 
iiàsàgraiiiuktà  nayaiiàbliiràiuà 
jilà  na  vai  yeiia  smarasya  nârî 
vrthà...  etc. 


U A M B 1 1 A 

Vaine  est  la  vie  de  celui  qui  n’a  pas  vaincu  la  femme  aux  yeux  charmants,  l'épouse  du 
dieu  del’amour,  accompagnée  du  bruit  agréable  des  «ms  ^ qui  retentissent  en  s’agitant, 
et  dont  le  nez  est  orné  d’une  perle. 

* Un  des  noms  de  Viinu;  ni.  à nu  : qui  porte  l'arc  Çàn’iga. 

* Grain  de  beauté  consislanl  en  une  légère  toulTe  de  poils  qui  se  trouve  sur  la  [loilrine  de 

3 Oiseau  de  Viiiw,  et  sa  monture,  quand  il  va  comliattre  les  serpents;  ici  c'est  l'embléinc  du  dieu. 

Ycnà  est  une  faute  de  quantité,  il  faudi’ait  deux  longics  ( — ) pour  rétablir  le  mètre.  Au  conti’airej 
la  syllabe  jirécédenle  (vai),  devrait  être  brève. 

'•>  Uno  sorte  d’anneau  porté  aux  jambesj  surlout  par  les  femmes. 

Ann.  g.  — X 
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X 

ÇUKOVÀCA 

Viçvainbharo  jnânamajo  ’pareço 
(na  janma  yo)  ‘ ’iiantagunaprakâço 
âclhârya  yenaiva  ^ dhrto  na  yoge 
vrthâ  gatani  tasya  narasya  janma 

GU  K A 

Vaine  est  la  vie  de  l’homme  qui  n’a  pas  conçu  dans  les  pratiques  ascétiques,  en  se 
livrant  à la  méditation,  celui  qui  soutient  l’univers,  qui  est  fait  de  science,  le  maître 
suprême  (VihtuJ  qui  brille  de  toutes  les  qualités^. 


XI 

RAMBHOVÂCA^ 

Tàmbùlaràgâ  kusumaprakîrnâ 
sugandhatailena  suvâsitângî 
no  inarditâ  yena  kucau'^  niçâyâm 
vrthà  gatam  tasya  narasya  jîvitam 

RAMBHA 

Vaine  est  vie  de  l’homme  qui  pendant  la  nuit,  ii’a  pas  pi’essé  les  seins  de  la  jeune  fille 
au  teint  de  tâmbûla^,  parée  de  fleurs,  et  dont  le  corps  est  parfumé  de  l’huile  odorifé- 
rante du  tila 

‘ Dans  le  ms.  najanmayo  doit  être  un  texte  corrompu,  en  tout  cas  inintelligible,  à moins  de  con- 
sidérer yo  comme  sujet  de  la  phrase,  et  janma  comme  atiribut.  Ce'.te  épithète  serait  autrement  cons- 
truite que  les  autres,  et  l’on  devrait  traduire  j ar  : relui  qui  n'est  pas  ovitssance,  c'est-à-dire,  celui 
qui  n'est  pas  soumis  aux  renaissances  successives.  Comme  il  serait  dif.icile  de  vérifier  l’exiclitude 
de  celte  hypothèse,  nous  nous  abstiendrons  de  traduire, 

2 Adhâraye  naiva  du  ms.  est  évidemment  un  texte  corrompu,  nous  proposons  : âdhârya  yenaiva, 
ayant  médité  sur  (àdJiâr,  signifie  avoir,  garder  dans  sa  mémoire), 

3 Le  maître  suprême. 

•*  Au  ms.,  premakucaii,  qui  ne  présente  pas  de  sens;  prema  est  probablement  une  faute  de  copiste, 
pour  yena.  Quant  àkucau,  il  semble  qu'il  faudrait  ce  mot  au  locatif  pluriel  ; kucayôs.  Nous  avons  là, 
sans  doute,  une  incorrection  grammaticale,  comme  plus  haut,  stauce  .\1I. 

S Tdmbüla,  poivre  bétel  (piper  belle). 

û Le  tila  (Sesamum  indicum),  dont  les  graines  sont  oléagi.ueuses. 
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XII 

GÜKOVÂGA 

Bralimâdidevo  ’kliiladevadevo 
moksaprado  ’tîva  manahprasannali 
yog'C  na  yenaiva  ^ dhrto  hrdi  (bhyo)  ^ 
vrthâ  gatani  tasya  iiarasya  janma 

ÇUKA 

Vaine  est  la  vie  de  l’homme  qui,  dans  dans  le  yoga  n’a  pas  placé  clans  son  cœur 
Brahma  le  dieu  suprême,  le  dieu  de  tous  les  dieux,  qui  procure  la  délivrance,  et  dont 
ràmc  est  absolument  apaisée. 


Xlll 

RAMbUOVÂGA 

Kastiirikâcandanakeçarena  ^ 
siicarci  ta  y âgarudliûpavâsâh 
yasyorasi  ^ krîdati  no  niçàyàm 
vrthâ...  etc. 


RAMBII  A 

Vaine  est  la  vie  de  l’homme  qui  pendant  la  nuit,  n’a  pas  joué  sur  la  poitrinede  la  belle 
jeune  fille  ointe  de  keçara,  et  dont  les  vêtememts  sont  parfumés  à'agaru'^. * •* 

* Au  ms.  yogena  yo  naiva,  la  correction  que  nous  proposons  semble  évidenle. 

2 La  syllabe  bhyo,  quoique  nécessaire  au  mélre,  implique  certainement  une  faute  du  copiste.  Il  y a 
en  outre,  une  faute  de  quantité  à la  syllabe  précédente  (dij,  qui  d'après  le  mélre,  devrait  être  longue. 
Cf.  s'ance  IX,  3»  pdda. 

2 Etat  de  béatitude  de  celui  dont  l'àme  apaisée,  et  complètement  détachée  des  objets  des  sens,  s'est 
unie  à l'àme  universelle.  C’est  le  but  définitif  de  la  vie  de  l'iiorarne. 

•*  Au  supi)léraent  du  Dict,  de  Saint-Pétersbourg,  le  mot  keçara  est  orthograjihiè  ketara,  parfum 
pour  les  cheveux. 

5 Le  sens  et  la  grammaire  demanderaient  : yo  yusyâ  urasi. 

® Amyris  agallocha. 
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XIV 

ÇUKOVÀC.A 

A 

A na  ncla  rùpo  n ij  abod  harùpo 
divTasvariipo  ])aliimâinarûpali 
tapahsamâdliau  ’dhikrtani  ^ na  yena 
vi'thà...  etc. 


ÇUKA 

Vaine  est  la  vie  de  celui  qui  n’a  pas  eonnu  dans  la  pénitence  et  dans  la  méditation 
l’être  qui  consiste  dans  le  bonheur,  qui  a pour  caractère  la  connaissance  de  soi-méme, 
dont  l’essence  est  céleste,  et  qui  a plusieurs  noms^. 


XV 

RAMBHOVÀGA 

K anthor  upîn  a st  anal)  h â ra  nam  râ  ^ 
siiinadhyamà  cancalakhanjanâksî 
liomantakale  rainità  na  yena  ’ 
vrthà...  etc. 


U A MB  II  A 

Vaine  est  la  vie  de  eelui  qui  ne  s’est  pas  livré  à l’amour  en  la  saison  d'hiver,  avee  la 
fille  à la  belle  taille,  qui  plie  sous  le  poids  de  sa  gorge,  de  ses  cuisses  et  de  ses  seins 
opulents,  aux  veux  vifs  comme  ceux  du  hhanjana  *. 


1 Le  sens  réclame  adhikri.o. 

2 Tous  ces  attributs  sont  ceux  de  l’àme  universelle. 

2 Le  composé  kanthoru»  peut  être  pour  kantha-uru°  ou  kantha-ûru° ; nous  avons  adopté  celte 
dernière  hypothèse. 

'*  Kharijana,  désigne  d'après  le  Dictr  de  Saint-Pètershourg , un  oiseau  ; le  hochequeue,  ou  la  lavan- 
dière. 


I)  [A  1.00  UE  UE  CE  K A l'.T  DE  RAMBIIA 
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XVI 

ÇUKO VÀCA 

Tapomayo  jfiànamajo  jag'anmayo 
vidyàniayo  jnâiiainayali  ^ paràtmâ 
ciram  dhrto  no  ta[>asi  stliitona. 
A’i’thà  gatain  tasya  narasya  jîvitam 


Ç U Iv  A 

Vaine  est  la  vie  de  l’homme  qui  se  livrant  à la  joénitence,  n’a  pas  médité  longtemps  sur 
l’àme  suprême  qui  résume  la  pénitence,  l’intelligence,  les  mondes  et  la  science. 


XVII 

RAMBIIOVÀCA 

Sulaksanà  gânavatî  g'iinadhyà 
prasannavaktEàinrtal)liàsinî  yà 
no  cum])it;i  yena  snn:'d)lndolià 
vrtliA...  e/r. 


RAMBIIA 

Vaine  est  la  vie  de  celui  qui  n’a  pas  embrassé  la  flile  dont  le  corps  au  beau  nombril 
porte  les  signes  du  bonheur  2,  qui  chante  bien  et  qui  a de  bonnes  qualités,  la  belle  au  visage 
serein,  aux  paroles  (douces  comme)  l’ambroisie. 

1 Jadnamayas,  répété  dans  le  texte,  est  une  négligence  qui  s'ajoute  à toutes  celles  que  nous  avons 
déjà  constatées. 

2 Dans  les  superstitions  de  l'Ind’  ancienne,  les  indices  d'un  sort  heureux  ou  malheureux.  Peul- 
èlre  l'auteur  a-t  il  ici  en  vue  les  car.actères  distinctifs  de  la  femme  capable  d’assurer  le  bonheur  à 
son  mari,  tels  qu'ils  sont  indiqués  dans  les  Lois  de  Manu,  chap.  iii,  stance  tO  : « Qu'il  prenne  une 
« femme  bien  faite,  dont  le  nom  soit  agréable,  qui  ait  la  démarche  d'un  hamsa,  ou  d'un  jeune 
« éléphant,  dont  le  corpf.  soit  revêtu  d'un  léger  duvet,  dont  les  cheveux  soient  fins,  les  dents 
« petites,  et  les  membres  d'une  douceur  charmante.  » 
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XVIII 


ÇUKOVÀGA 

Prâptâjitain  (?)  sarvasiikhâhiiiasvaram 
narkapradam  kâminibhogasevanam 
citte  smarecl  yo  visayâtmikâiiâin 
vrtliâ...,  etc. 


ÇÜKA 

V'aine  est  la  vie  de  l’homme  qui  ûxe  sa  pensée  aux  objets  des  sens...  ' 


XIX 

RAMBHO VÂGA 

Viçâlaveiiî  nayaiiâbliirâmâ 
kandarpasampùnianidhâuarCipâ 
bliuktâ  lia  ^ yeiiaiva  vasaiitakâle 
vrtlià...  etc. 


U AMBU A 

Vaine  est  la  vie  de  l'homme  qui  au  printemps  n’a  pas  goûté  le  plaisir  avec  la  belle  aux 
longues  nattes,  aux  yeux  charmants,  dont  le  corps  est  une  résidence  occupée  par  le  dieu 
de  l’amour. 


* Le  texte  de  celte  stance  est  très  corrompu,  et  ne  permet  pas  de  la  traduire  entièrement.  Remar- 
quons pourtant  que  narha  est  évidemment  pour  naraka,  et  hamini  pour  kaminî, 

2 Au  ms.  bhoktâra,  dont  le  sens  est  incompatible  avec  le  contexte. 
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XX 


rUEOVÀGA 

Màyàkarandî  narakasya  handî 
tapovikhandi  sukrtasya  bhandî 
iirnâm  vikliandi  cirasevitâ  ca 
vrthà...,  etc. 


ÇUKA 

Vaine  est  la  vie  de  l’homme  qui.  pendant  longtemps,  a fait  de  la  mâyâ  ‘ l’objet  de  son 
culte  *. .. 


XXI 


RAMBIIO  Va'ga 

Samastaçrngàravinodaçîlcà 
lîlàvatî  kokilakantlianàlikà 
vilokità  110  iiavayaiivaiiena 
vrtliâ...  etc. 


U AMBU a 

Vaine  est  la  vie  du  jeune  homme  qui  n’a  pas  altaché  ses  regards  sur  la  jeune  fille 
enjouée  qui  se  plaît  à tous  les  jeux  d’amour,  et  dont  la  flûte  ^ est  harmonijuse  comme  la 
gorge  du  kokila 


* La  mhjâ  ou  l'illuîioti  (elle  que  reiitendent  les  philosophes  védaiitiiis, 

2 Nous  n'essaierons  pas  de  traduire  les  mots  karan  li,  handi,  khandi,  b’tan'V,  cih'ix^di,  el  leurs 
compléments.  Recherchés  ici,  en  vue  de  l’allitération,  ces  termes  ont  pour  la  plupart  un  sens  douteux 
ou  peu  connu. 

2 Peut  êire  faudrait-il  Iraduire  : ayant  jjour  flâte  (c’es'.-à-dire,  char, née  par)  les  accents  du  l«ok;la. 
Nom  ranskrit  du  coucou  (Cuculus  canorus)  dans  l’Inde.  ' 
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XXll 

Ç UküVÂCA 

Suinàdhihaiitrî  janamoliajaiitrî 
dlianiie  kumantrî  kapatasja  laiitrî 
satkarmaliaiitià  grliitâ  lu  voua 
villiâ...  cic. 


ç ü K A 

Vainc  est  la  vie  de  l’iiomme  qui  s’est  attaché  à celle  qui  anéantit  (le  fruit  de)  la  médi- 
. lation,  qui  est  l’instrument  de  la  folie  des  hommes,  dont  les  mauvais  conseils  détournent 
du  de/oir,  colle  qui  est  un  enchaînement  de  tromperies,  et  qui  détruit  les  bonnes  œuvres*. 


XXlll 


Il  A .M  B H O ^ À G A 

Bilvastaiiî  kàinalatà  suçîlà 
sugaiidliakunjà  lalilù  ca  gaurâ 
no  bliùsilà  veiia  siikantliadeçe 
vrtlià...  etc. 


*1 


IlAMBIIA 

Vaine  c.^t  la  vie  de  celui  qui  n’a  point  paré  la  belle  gorge  de  la  gracieuse  et  douce 
jeune  lille,  qui  a des  seins  pareils  au  fruit  du  bilva^,  cette  liane  d’amour  qui  est  par- 
fumée comme  un  berceau  de  verdure. 

^ l/.\  mdijü,  V.  btunce  X.K 

- Arbre  de  la  famille  des  cilvees,  cpii  porte  des  fruits  délioieux  ; c’est  VAcyle  marmetos: 
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XXIV 

ÇU  KOVÂCA 

Cililavyathâ  (luhkhamayî  sadosà 
samsàrapàçà  jaiiasamçrayà  sa 
samtàpakoçâ  bhajità  ‘ ca  yena 
vrtliâ...  etc. 


ÇUKA 

Vaine  est  la  vie  de  l’homme  qui  s’ est  donné  à eelle  qui  tourmente  l’esprit,  qui  est  le 
malheur  même,  la  péeheresse  qui  est  la  chaîne  de  la  transmigration  qui  constitue  les 
individus,  (et  qui  est  un)  réceptacle  de  peines^. 


XXV 

UAMBHO VÀCA 

Anandakanclarpanidhàiiabhùtà 
jhanatkvanatkankananûpuràdbyà 
nâsvâditâ  yena  sudliâsamâuà 
vrtliâ...  de. 


RAMBIIA 

Vaine  est  la  vie  de  l’homme  qui  n’a  pas  savouré  la  belle  semblable  au  nectar,  rési- 
dence du  bonheur  et  du  dieu  de  l’amour,  qui  porte  des  bracelets  et  des  nûpuras  au  cli- 
quetis bruyant. 


* La  grammaire  exigerait  bhâjilû. 

2 Eli  sanskrit,  samsâra,  circulus  indéfini,  formé  par  la  chaîne  des  exislences  succesives  des  élies. 

3 La  mâtjâ,  V.  stances  XX  et  XXll. 

Ann,  g — X 
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XXVI 

EU  KÜVÀCA 

Kàpalvavcsù  janavancaDÎ  và  ‘ 
vinnuitradurgandhadaiT  durâtmà 
samsevitâ  yena  sadâ  pralàpî 
vrthû...  cic. 


Ç U K A 


Vaine  est  la  vie  de  l’homme  bavard  (?)  qui  a toujoui’s  honoré  celle  dont  l’apparence 
est  trompeuse,  celle  qui  induit  le  monde  en  erreur,  qui  est  un  puant  réceptacle  d’urine  et 
d’excréments,  et  dont  l’essence  est  perverse 


XXVll 

UAMDIlü  VÀCA 

Gandràiiaiià  siuidaragauravarnà 
vidtastaiiî  bliogavilàsadaksà 
lia  ^ dolità  vai  cayaiiesii  yena 
Yi’tlià...  etc. 


U AMBU A 

Vaine  est  la  vie  de  celui  qui  n’a  pas  bercé  sur  sa  qouchc,  la  femme  dont  le  visage  a la 
beauté  de  la  lune,  qui  a un  teint  éclatant  de  blancheur,  une  poitrine  bien  faite,  et  qui  est 
habile  aux  jeux  d’amour. 


^ Peut  êire  faut-il  lire  yâ,  cf.  slaiice  XXVlII. 

2 II  s’agit  toujours  de  la  mâyâ.  V.  stances  XX,  XXII  et  XXIV, 

3 Ms.  nd. 
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XXVIII 


ÇUKOVÂCA 

Uniiiatlavesà  ^ inadiràsiimattà 
pàpapradà  loka^■iva^calu  _và 
vogacchalà  yena  vibliàjità  vai 
vrtlià...  elc. 


Ç ü KA 

Vaine  est  la  vie  de  l’homme  qui  s’est  consacré  à celle  qui  est  revêtue  de  folie,  et 
(comme)  enivrée  de  boissons  spirituouses,  celle  dont  les  présents  sont  le  péché,  qui 
trompe  le  monde  et  qui  a la  ruse  pour  exercice  de  piété  2. 


XXIX 

R AMRIIOVÂCA 

AiiaiidarCipà  tarunî  nalàngî 
sat(lliarniasainsâ(llianasrstirùpa  " 
kàmàrtliadà  yasya  grlie  na  nàrî 
vrthà...  eic. 

% 

R AMBRA 

Vainc  est  la  vie  de  l’homme  qui  n’a  pas  dans  sa  maison  une  jeune  femme  au  corps 
flexible,  lé  bonheur  même,  qui  donne  naissance  aux  choses  de  nature  à favoriser  l’ac- 
complissement du  devoir  ■*,  et  qui  procure  à la  fois  l’agréable  et  l’utile. 


1 Au  ms.  umatla,  certainement  pour  unmatta. 

2 La  mûyd.  Y.  stances  XX,  XXII,  XXIV  et  XXVI. 

2 Ms.  tlhuna,  au  lieu  de  dhana. 

■*  Ou  bien,  peut-être  ; qui  remplit  ses  devoirs  et  donne  naissance  (à  des  enfants). 


4ÜS 


annai.es  du  musée  guimet 


XXX 

ÇUKOVÂCA 

Açaucaclehâ  palitasvabhâvâ 
vapiihprapûrâ  * balalobhaçîlâ 
mrsà  vadantî  kalitâ  ca  yena 
vrlhà...  etc. 


ÇUKA 

Vaine  est  la  vie  de  l’homme  qui  a adoré  celle  dont  le  corps  est  impur,  et  la  nature 
déchue,  celle  qui  remplit  le  corps  (qui  le  constitue),  ruine  la  force,  et  qui  a de  fausses 
paroles. 


XXXI 

rambiiovâca 

Ksàmodarî  hamsagatih  pramattà 
saundaryasaubhàgyavatî  pralambâ  ^ 
iiispîdja  yeiiorasi  sevitâ  na 
vrthà...  etc. 


R AMBU A 

Vaine  est  la  vie  de  l’homme  qui  n’a  pas  fait  sa  cour  à la  fille  folâtre,  au  ventre  grêle, 
en  lui  pressant  la  poitrine,  à la  belle  dont  la  démarche  est  gracieuse  comme  celle  du 
hamsa  3,  qui  a la  beauté  et  le  bonheur  en  partage,  et  qui  penche  (sous  le  poids  de  ses 
seins?). 


* Prapûra  manque  ai  Dict.  de  Saint-Pétersbourg,  mais  le  sens  de  qui  remplit,  en  paraît  sûr. 
^ Ms.  pralambhà. 

’ Le  hamsa  est  une  sorte  d'oie,  au  dandinement  de  laquelle  on  a comparé  souvent  la  démarche  de 
la  jeune  fille. 
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XXXIl 


ÇUliOVÀCA 

Samsârasadbliâvanabliaktihînâ 
caritracàrà  lirdi  iiirdayà  yâ 
viliâya  yâgam  kalità  iia  yena 
vrthâ...  etc. 


ÇUKA 

Vaine  est  la  vie  de  l’iiomme  qui  n’ayant  pas  abandonné  le  sacrifice  b n'a  pas  entouré 
de  son  culte  2 celle  qui,  étrangère  à la  piété  envers  les  manifestations  extérieures 
constituant  \e  samsara  observe  les  actes  au  fond  de  notre  cœur  impitoyablement 


Iti  Çiikarambliasamvâde  çnigârajiiânanirnayah  samâptab. 

Fin  du  débat  de  Çuha  et  de  Rambha,  sur  l’amour  et  la  science  (suprême). 


* Allusion  aux  ascètes,  qui  abandonnent  les  pratiques  du  culte  brahmanique. 

2 La  négation  na,  doit  en  effet  porter  à la  fois  sur  halitâ,  et  sur  vihàija. 

2 D'ordinaire,  transmigration,  mais  ici  avec  le  sens  plus  général  d'ensemble  des  choses  matérielles, 
autrement  dit,  Yunivers. 

^ L'âme  suprême. 


